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gédie, so disait- 
l’escalier, rien 
et même, elle 

e façons....Mais 
me congédie-t-

3’est qu’nn seul 
annonçait une 
Blanche, qu’el- 

amie, et qu’elle 
cun prix d’une 
rtial et de Ma

de la ligne Allan, et sera à Québec 
ve-s le 17 juillet.

Mgr O'Brien est d’origine irlan
daise, comme son nom l’indique, et 
natif d’Angleterre. C’est un des 
prélats les plus distingués de 
cour pontificale. On lui prépare 
une réception magnifique à Québec.

Sa mission ne se borne pas à la 
remise de la barrette, nulls aussi à 
la form ation des nouvelles provin
ces ecclésiastiques. On sauta par 
lui quelles doivent êtres les limites 
précises des archidiocèses de Mont
réal et d’Ottawi, les nouveaux siè
ges épiscopaux, s’il y en a, etc.

oublier que “ qui veut la fin veut 
les moyens.” Us prétendent amal 
gamer le conservatisme et la révo
lution, poursuivre l’un

Le gouveinement de la Puissance 
a décidé de présenter au Cap*. C. H. 
E. Borne, du batiment norvégien 
“ Stella," une lunette marine de 
grand prix en reconnaissance de ses 
services humanitaires envers lés 
naufragés de la barque “Giovér,” 
de Windsor, N. E.

Ouvrez l’Œil ! 1RS chapeauxLE CANADA
Yiim-Yuintout en gar

dant l’autre ; ils oublient ce que 
nous disions plus liant, qu’une 

|a politique résolument réparatrice est 
solidaire de la pacification religieu
se intérieure. Et i ela est encore 
plus vrai de l’Italie que des autres 
peuples. Noblesse oblige, dit le 
proverbe. Plus, en iffst, une créa
ture a reçu de dons naturels, plus, 
si elle déeneoit, sa chute est proton 
de. Ur, l’Italie a été privilégiée et 
bénie entrerons les peuples. Dieu 
en a fait le siège fortuné et provi
dentiel de la Papauté, ce pouvoir 
même di l’Eglise, ce centre orga 
nisateur de 1 humanité. Il est évi
dent, par conséquent, que le divoi 
ce de l'Italie avec l’idée catholique 
et religieuse doit y produire des 
effets plus désastreux qu’ailleurs ; 
il est évident aussi que, pour 

. l’Italie, la condition essentielle de 
son développement intérieur et 
extérieur, de l’épanouissement fé
cond de ses forces nationales, et la 
réconciliation sérieuse et durable 
avec la plus haute influence qu’il y 
ait ici bas, avec cette Papauté, dont 
les destins sont liés aux siens, el 
qui, pendant des siècles, a été sa 
plus belle gloire, le plus solide bou
levard de sa sécurité.

Vouloir faire du conservatisme 
en Italie, en dehors des catholiques 
et du Saint-Siège, c’est 
sens absolu. L’idée nationale, pour 
qu’elle puisse aboutir et réaliser 
tout ce qu’elle promet, doit s’ap 
puyer non sur le sable mouvant 
des partis d’un jour, mais sur la 
base granitique de l’idée religieuse, 
sur le roc de la Papauté. A ce 
point de vue, la question de l’in
dépendance territoriale du Souve 
rain Pontife n’est pas seulement la 
question romaine, comme on l’ap 
telle ordinairement, mais elle est 
a question italienne, par excellence, 

car il y a là pour l’Italie une ques
tion de vie ou de mot t.

Exonare aliquis. Oh ! puisse sur 
cette terre d’Italie, dont le génie 
politique a marq 
empreinte ineffaçable, p 
surgir un jour un grand 
d’Etat qui comprenne cette vérité 
et sache, en le ramenant des sen
tiers perdus où l’égarent des poli 
ticiens d’aventures, lancer ce noble 
pays dans une voie conforme à sa 
mission historique et providentielle, 
dans la voie de la véritable gran
deur 1

REGARDEZ CE QUE FAITOttawa, 9 Juillet 1886 —ET—

CHEAP JACK “MIKADO”
Mlle A. McDonald

M. PARNELL REMERCIE M.COS 
TIGAN ET LES MEMBRES 

CANADIENS-IRLANDAIS 
DU PARLEMENT

Ses prix modiques, ses conditions facile- 
et la variété de ses marchandises ont telles 
mont fait augmenter son commerce qu’il 
lui a fallu ajouter à l’un de ses magasins 
une allonge à doux étages de soixante-dix 
pieds de longueur. Beaucoup do person 
nés (l’Ottawa, surtout du Fiat, viennent 
acheter à son établissement.

I
L’ordre en Conseil mettant en 

force l’Acte passé à la dernière ses
sion au sujet de l'établissement du 
Bureau d’imprimerie de la Reine et 
d’une papeterie sera publié dans la 
Gazelle Officielle de demain. 
Lieut.-Colonel Chamberlain sera 

■ officier on chef du Bureau d’impri
merie et M. Young aura la direc 
tion du département de la pa pèle

ras, et déjà les 
jalousie la dé- 
était la logique

nents d’ailleurs 
rompée. C’était 
ncur qui l’atten-

ase jeune fille 
ue de coutume 
on attitude ne 
'reuses tortures 
t depuis deux

demandant à 
le une liste de 
aussi calme et 

qu’autrefoit 
; de venir pas- 
lidi à Sairmcu-

W’ont pas leur égal.

Maison de Modes Parisienne
5*1 Kill: SUSSEX,

Quatrième porto de la rue York.

On se rappelle que dans le mois 
d > mai dernier, lorsque M. Gostigan 
envoya par le câble à M. Parnell 
une dépêche relative au “ Home 
Rule” les membres de l’opposition 
sous
que les journaux de l’oppot-ition se 
moquèrent de cette démarche. I.a 
lettre suivante que M. Gostigan a 
reçue de M. Parnell, démontre 
comment le chef irlandais apprécie 
sa conduite :

TENDEZ L’OREILLE
Le En payant comptant un cinquième des 

marchandises, les acheteurs peuvent obte 
nir crédit pour la balance, moyennant une 
différence de prix d’un centin par trente 
sous seulement.

Los personnes qui p ient dans un délai 
raisonnable se trouvent à obtenir les mar
chandises à meilleur marché qu’ailleurs 
pour argent comptant.

Pour pouvoir accorder au public les 
avantages que

t la direction de M. Biake, ainsi AUX FAMILLES ! !LA VRAIE POLITIQUE CONSERVA
TRICE

rie.
Epicez iea !On lit dans le Moniteur de Rome 

il est incontestable qu’un progrès 
continu vers les idées d’ordre, de 
paix intérieure et de conservation 
est en train de s’accomplir presque 
partout en Europe. Après le dé
chaînement universel du fléau so 
cialiste auquel nous avons assisté 
ces dernières années, tous les gou
vernements ont senti le besoin im 
périeux de prémunir la société 
contre les excès de la démocratie 
révolutionnaire. Cette politique à 
la fois restauratrice et pacificatrice, 
cette politique de concentration des 
forces nationales en vue d’écarter 
ou d’atténuer le péril radical et 
socialiste a passé successivement 
d’un pays à un autre comme une 
contagion bienfaisante. Aujour 
d’hui, en Europe, il n’y a guère que 
la France républicaine qui fasse 
exception et s’isole de plus en plus 
du courant général.

Toutefois cette dissonnance même 
a son rôle dans le concert universel. 
La République actuelle est pou: 
tous les peuples un exemple aussi 
attristant qu’instructif de ce que 
devient un noble pays livré aux 
expérimentations violentes et péril- 
eases des politiciens, de ce que la 
démocratie*radicale peut faire d’un 
grand peuple. Si quelque chose 
)ouvait contribuer à fortifier en 
Europe le sentiment conservateur 

et monarchique, c’est bien le déso
lant spectacle de la France d'au
jourd’hui. Les anciens, disaient 
qu’un homme qui devenait esclave1 
perdait la moitié de son âme. Ou 
jeut en d re autant des peuples que 
a révolution parvient à dominer 

et à asservir ; c’est une diminutio 
capitis qui les prive du meilleur de 
leurs forces ; c’est une déchéance 
progressive et qui peut devenir 
irrémédiable.

Ainsi, M. de Bismarck voit peu à 
peu se réaliser le rêve audacieux 
qu’il avait ébauché ; tous l^s peu
ples jeûnent l’un après l’autre 
prendre place dans cette “constella
tion” de puissances monarchiques 
et conservatrices dont l’Allemagne 
est le centre générateur.

Il faut reconnaître que le grand 
Ghancelier a su parfaitement appré
cier où résidaient les conditions de 
succès de cette politique conserva 
trice et anti-révolutionnaire, le jour 
où il a pris la noble initiative de 
rendre à l’Allemagne le bienfait de 
la paix religieuse. Prétendre com 
battre efficacement le socialisme en 
continuant à persécuter l’Eglise, 
était une utopie iriéalisable. “ Fai 
tes moi une bonne politique et je 
vous f^rai de bonnes finances,” di
sait le baron Louis. On peut dire 
avec plu? de vérité : faites une 
bonne politique religieuse, et vous 
ferez alors une bonne poli
tique conservatrice. Les deux, en 
effjt, sont solidaires et, quoi qu’on 
en fasse, on n’arrive pas à les sépa- 

Môme au simple point de vue 
humain, le catholicisme, cette 
“ grande école de respect,” repré 
sente, dans la société, un capital 
inappréciable de force et d’influen
ces morales. G’est un réservoir de 
grandeurs, de vertus, de sacrifices 
et de dévoûments qu’on ne par
vient jamais à épuiser. Un gouver 
nement qui, au lieu d’en tirer pro- 
fit, travaille à le diminuer ou à le 
détruire, fait preuve d’une profon
de inintelligence de ses véritables 
intérêts.

Ges réflexions nous ramènent in
volontairement vers l’Italie, où elles 
sont d’une frappante application.
Là aussi, depuis quelques années, 
nous voyons se produire une série 
de tentatives, pour mettre l’Italie à 
l’unisson des autres peuples, et 
l’entourer de sérieuses garanties 
d’ordre et de stabilité. Malheureu
sement nos gouvernants paraissent

Le Pacifique a accepté le système 
des 24 heures sur toute sa ligne. 
Celte nouvelle manière de compter 
les heures est la plus simple du 
inonde: la journée commence à 
minuit et il n’y a pas de différence 
jusqu’à midi ; dans l’après midi, au 
lieu de dire 1,2, 3 ou 4 heures, 
l’on continue à compter 13, 14, 15 
16 jusqu’à 24 heures, qui corres
pond à l’heure'actuelle de minuit.

Epiceries ! 
Epiceries IOH SAP JACK

CHAMBRES DES COMMUNES lui offre, il faut comme lui n’avoir pas de 
loyer à payer et posséder les moyens d’a
cheter beaucoup à la fois et pour argent 
comptant sans être gêné par le crédit qu’il 
accorde lui-même,

Bibliothèque, mai 1886. Grande RéductionCher monsieur,
Je désire vous exprimer, ainsi 

qu’à nos collègues, les représentants 
irlandais au parlement canadien, 
mes remerciements sincères ainsi 
que ceux de mes collègues, pour le 
long et important message que vous 
m’avez transmis par le câble, le 4 
courant.

Ce te expression de sympathie de 
la part de vous-même et de vos 
amis au parlement canadien, est de 
la plus haute importance pour 
notre cause, et contribuera grande
ment à fortifier notre position dans 
le Parlement Impérial.

Je suis, avec une grande considé
ration,

î
CHEZ

MEUBLES
LAVEUSES ET TORDEUSES 

COMBINÉES
Y. A. SA YARD

: ces deux jeu- 
fférentes sem- 
rôles furent-ils

Cinq palettes de savon d’odeur pour 
5 cts.

Confitures aux pommes, 10 cts. la lb
Framboises et fraises, 15 cts. par lb.
Biscuits Soda, 7 cts.
Graisse Canadienne, 10 cts. la lbs.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes 20 cts. par 

12 boites.
Moulins à café *1.50. Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de café dans le temps 
de le dire.

Poudre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte.

Bonbons français, 12jj cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cts. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

la boite.
V ermicel macoroni 15 cts. pour 2 lbs 

Afin de servir les pratiques
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

un non MATELASPLUME,
LITS A RESSORTS, 

MIROIRS,
IMAGES ENCADREES,

horloges, Vaisselle,

VOITURES D’ENFANTS,;
VERRERIE

Le Slar annonçait mercredi que 
sir John Macdonald souffrait de la 
-étatique et était confiné à sa rési 
dence. Cette prétendue “ dépêche 
spéciale” n’était pas exactement 
correcte puisque le même jour l’ho
norable Premier se promenait en 
voiture dans la ville d’Ottawa et a 
même présidé une assemblée du 
Conseil.

Anne que le mal- 
ce fût Mlle Blan-

icrivant à la fille 
mues de sa con- 
de Courtemieu 
l’occasion favo- 

entait de vérifi- 
éveillés en elle 
i Martial, 
levable, dit-elle 
iginable que le 
le tous réduise 
extrémité !.... 

lit Marie-Anne, 
t pas laisser pe- 
ion sur l’hom- 
cruellement trai-

POELES,

LAMPES,
FERBLANTERIE,Votre tout dévoué,

Chas S. Parnell,

A l’honorable John Gostigan, M. P., 
Parlement Canadien, Ottawa.

BATTERIE DE CUISINE.
COUTEAUX, etc.

Sir Hector est pai ti de Québec hier 
matin pour un voyage dans le bas 
du fleuve, où il se reposera pendant 
trois ou quatre semaines.

Cette courte vacance est la seule 
que prend chaque année l’honora
ble ministre des Travaux Publics 
que l’on trouve toujours à son pos 
te, prêt au travail, expédiant les 
affaires publiques avec une promp
titude et un esprit d’ordre sans 
égal.

E. D. D’Orsonnens,
ué le monde d’une 

uisse-t-il 
homme

ÇA ET LA GERANT
Vla-a-vla le Qroe Orme'

Rue Principale, HullM. le juge Rouleau, magistrat 
stipendiaire au Nord Ouest, est 
transféré de Battleford à Calgary

avec

G".B.ta accuser le duc 
nt ; il nous a 
n, des offres con- 
m fils.
se dressa com
ère l’eût mor-

Le général Middleton . ÿ quitté, 
l’Angleterre, le 3 courant, et il sera 
probablement à Ottawa vers le 15 
juillet.

N. A. SAVARD
Coin des rues Dalhousie et Murray. 
Ottawa, IG juin 1886—lan

CONSEIL DE VILLE DE HULL
M. Vernon Smith est occupé, de 

ce temps ci, à écrire un ouvrage 
lur le chemin de fer Canadien du 
Pacifq je.

I# Catholic Mirror, de Baltimore, 
annonce la création, avant long 
temps, de plusieurs autres cardi
naux aux Etats-Unis.

MM J. Bell, Arnprior, Archibald 
Riddell, J. W. McRae, Hector Mc
Rae et T. II. Salmon, sont les prin
cipaux directeurs de la “Compa
gnie minière de Storrington,” donl 
le capital est de *30,000 at qui aura 
son siège principal à Ottawa. Les 
mines de la compagnie sont situées 
dans le township de Storrington, 
Frontenac et sont en opération 
depuis près d’une année avec g: and 
profit.

avez vu le mar- 
se, ma chère Ma- Montres, Chaînes, 

Colliers Etc
Séance du 7 juillet 188G.

Membres présents : Son Honneur 
le maire Rochon au fauteuil et MM. 
les échevins Landry, S te Marie, 
Fortin, Reinhardt, Scott, Richer, 
Leduc, Eddy et Graham.

Plusieurs motions avec sous- 
amendements sont retirées après 
une longue discussion.

Sur motion de l’échevin Landry 
secondé par l’échevin Reinhardt, 
l’échevin Richer est autorisé à s’as
surer les services d’un homme com
pétent pour faire les réparations 
nécessaires aux trottoirsà un salaire 
n’excédant pas 81.50 pur jour 
Adopté.

Sur motion de l’échevin Leduc; 
secondé par l’échevin Sle Ma-ie, il 
est ordonné qu’un règlement soit 
préparé à l’eflet de négocier un em 
prunt de *35,000 dont 828,000 pour 
payer le contrat passé entre celle 
Corporation et George H. Millan 
pour la construction de l’aqueduc 
et *7,000 pour le prolongement du 
dit aqueduc au de-là des limites as
signées au dit contrat, dtns la rue 
Main, quartier No 4, dans la direc 
tion de la rue Albjrt.—Adopté 
sur la division suivante : Pour G, 
contre 3. Les échevins Eddy, Gra 
ham et Scott quittent la salle aussi
tôt après le vote.

Il est proposé par l’échevin Ri
cher, secodé par l’échevin Landry 
de faire un reglement à l’effet d’au
toriser un emprunt additionnel de 
*35,000 devant être affecté à la cons
truction d’un Palais de justice et 
d’une Priso: , d’après les dispositions 
de l’acte de la Législature de Qué
bec, passées à la dernière session et 
ordonnant le transfert du Chef-lieu 
judiciaire du district d’Ottawa du 
village d'Aylmer en la cité de Hull. 
Adopté sur division de 4 pour la 
motion et 3 contre, d’après un amen 
dement proposé par l’échevin Leduc, 
secondé par l’échevin Forlin, que 
ce règlement soit soumis au peuple 
pour son approbation.

Et ce Conseil s’ajourne au 22 juil
let à 10 heures du matin.

le.

•J; chez voue ?.... 
..quand il m'a 
les bois de la

TAPIS VENUES AUX CONDITIONS , 
THES FACILES DE

SI. par semaine
-----PAR-----

Avan Id acheter venez voir et com
parer nos prix. La grande vente 
argent comptant se poursuit.

t, en disant cela ; 
.moisic au souve- 
lente galanterie

fence de Mlle 
;ait terriblement 
itte fille qui sor- 
—se méprit à ce 
sut dissimuler, 
,nd Ma rie-Anne 
t la force de 
toutes les mar

in là plus vive, 
liait.
usait-elle, pour 
! sont rencontrés 
n de l’autre une 
rofonde !....S’ai- 
c déjà ?....

l.e lieutenant-colonel Wiley, ci 
devant d’Ottawa et durant près de 
dix-huit, ans employé du départe 
ment de la milice, est décédé hier 
à Montréal.

Il parait que le prix de passage 
jusqu’à Vancouver sur le Pacifique 
est comme suit de Québec, *95 ; 
Montréal, *92 ; Toronto, *88; Prix 
pour les émigrants, de *59.50.

RIDEAUX M POINT
L’adjndant-général Puwall a reçu 

l’ordre, hier, de faire revenir à 
Kingston et Québec les Batteries 
d’artillerie A et B actuellement à 
Qu’Appelle et Moosejanr, Territoire 
du Nord-Ouest. Les deux batteries 
ont,rendu d'éminents services du
rant la rébellion et maintenant que 
la paix est rétablie il est inutile de 
prolonger leur séjour dans ces 
contrées.

Nous avons dans ce département 
mis les prix au plus bas.

Aussi un nouveau lot de 466, BUK SUSSEX.PRELARTS
Montres d'or pour da

mes, reveil matins, ca
dres miroirs, etc.,

Venant d'être reçus

Conditions comptantLeurs Grandeurs les archevêques 
Fabre et Duhamel se rendront à 
Québec le 20 juillet pour les fêtes 
qui auront lieu lors de la remise 
de la barette à Son Eminence le 
cardinal 'l'asrh reau.

Un seul prix

vendus à la semaine par
Lors des fêtes du Cardinalat à 

Québec, qui promettent d’éclipser 
tout ce qui s’est encore vu dans la 
vieille cité de Champlain, toute la 
grève depuis Québec jusqy’à la 
cbûte Montmorency sera illuminée 
à la lumière électrique. Il y aura 
aussi un nombre infini de lumières 
électriques sur la Basilique. Ces 
fêtes auront lieu les 20 et 21 juillet 
courant. 11 y aura réduction de 
prix sur toutes les lignes de che 
mins de fer et de bateaux à vapeur 
à celte occasion.

Mgr O'Brien, l’ablégal pontifical 
chargé d’apporter la barrette cardi
nalice à Son Eminence le car
dinal Taschereau, s’est embarqué, 
hier, à Liverpool, sur le Polynesian,

IV OHEVHIBR FRERES
t

M. B. Vous aurez la visite de notrê agent

rer.
rapporté fidèle- 

nche tout ce qu’il 
le cabinet du 
rtemieu il l’eût 
n pou étonnée, 
p sûr, stupéfiée, 
issé en toute élu
ssions et ses ré-

Le révérend Père Lacombe vient 
de s’assurer les services de M. 
Daudelin, de Bedford, comme ins 
tituteur pour l’école de la réserve 
de Poundmaker, près de Batt'eford. 
M. Daudelin est parti immédiate 
ment pour le Nord Ouest.

avec des échantillons.

Y. PAGE et Cie.>fit Cie., Imprimeurs et Relieurs,
Ho. 1524 rue Princinale,150, 152, 154, rue Sparks.yait pas la foi, ce 

qui ou devait, 
jher les excès du 
atisme. Sa vie se 
re pour des pré- 
uvait sa raison, 
par la volonté de 
u milieu d’une 
(ée, ses impressi- 
;s d’un homme 
au dessert d’un 
;nes. L’échauffe- 
s redoubla son

EcuiaL.
Impressions de toutes sortes exé

cutées avec soin, élégance et promp
titude.

8e charge aussi de la confection 
des insignes pour clubs et sociétés 
nationales et de bienfaisance.

Prix très modérés.
If. PAGE et Cie.

• J Ottawa, 12 mai 1J SC.

Tous les Métis emprisonnés à la 
Montagne de la Roche pour avoir 
pris part à la dernière révolte du 
Nord-Ouest, vont être amnistiés par 
le gouvernement et mis en liberté 
avant la fin de ce mois. On dit ce
pendant que Gros Ours n'obtiendra 
pas sa liberté. & i

la

vivre)

H
*



10 15

Ottawa ...............
Montreal.............
C. F. Pacifique..
Aylmer........
Gatineau......

12 45 4 15 7 00
......... 7 45 ......... .

7 45
6 15
7 45

DISTRIBUTION.

A M. A.M. .P.M. P.M.

Ottawa. 7 00 10 15 5 15
8 00

C. F. Pacifique..
Aylmer..............
Gatineau......... .

12 10 
12 41 7 00

4 15
Heures de bu:eau, de 8 a m. h 8 p m. 
Heures du bureau des mandats d argent 

de la Caisse d'Epargnes do 9 heures a.m. à

J. 11. KERB, 
Maitie de Poste.

Hull, 18 rclohre 1884.

w. A. J
Manufacturière! Imporlat^ir

MOULURES POUR EMOIWMÎ
D’in AGES, MIROIRS,

Tableaux à l’huile anglais, français 
et allemands,

Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 
dres en plue he, et de cant vas 

pour tableaux
i MARCHA N DIWE8 RO*T VENDUES 
PAYABLE TANT I.% SEMAINE 

OC I.E MO S

LES

IMAGES ENCADREES AU PRIX DBS 
MANUFACTURES

Venu me faire une visite,
El vous vous êpargnerea 

1 A 2k par reu

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 

pour tableaux et toutes les plus récen
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Sussex.

an moins '«le

MAGASIN DE G20S.
CHAMPAGNE! VINS R CHERCHES 

CIGARES 1
Un assortiment complet de liqueur

misies et cigares, vient d’être reçu ai 
Jüinéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
ireuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en cause.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. itlcKAV,

Pt 0],t têtu ire.
Ottawa, 5 Déc 1884 tan

T. W. CUBR1BB
A DBMEItfAQG

SON IMMENSE ASS INTIMENT DK

Meuble** Port4*, Clitiw-1* et «l<
Jïols «le St'lt'ge a» x

U\ HW et 18., RIE I IDE AC
Pris du Couvent des Sœurs du Sacré- 

Cœur, coin dos rues W'a les cl l'idtt.u

Tous ces d If routs genre de nois s run 
vendus

<ii paix de 1* "Miamifacture, 
eu RrOH et en detail.

Ottawa, 8 ju n 18e G—3m

C. STKATTOft
Marchand d’Epiceiies

EN CItOS ET ENDETA11
COIN DES RDI S

Dalhous.e <■ t St Patrie k
OTTAWA

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de p ender 
choix à des prix «xtrêmen eut bas et liviées 
à domicile.

ffih i fuite
------- :o:-------

Nmu veuoiiH de recevoir h 
n«>. bel MMMortiment 

«<« toile* peinte* et dore» 
pour Teuetre* qui ail 

(a ai* ete importe en UHnatb

JACOB EBRATT
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES

88 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez le* échantillon!, dt 

ces toiles dans ma vitrine'

«fc»
- fa

BS IG

Bureau tie Poste de liuü.
Arrivée et Départ des Malles.

FERMETURE.MALLES.

A.M. P.M. P.M.

PETITE VEROLE! Quelques uns des avantages
Ses marquis peuvent être effacées. DES
Maison LEON & C1e.9

61 Tottenham Court Road, ) 
rue High, Stratford, j
Parfumeur* de S. M. la Reine,

Ont inventé et patenté cette préparation

CELEBRESLONDRES,
Angleterre2 U12

HUBS INDIUMS,L’OBLITERATEUR !
qui efface les ma 
pour touj 
et inoffen 
inconvénient, et ne 
actère nuisible. Pri

es de la petite vérole 
application est simple 

use aucune doulet r n | 
contient r.en d’un ca 

ix : $2.50.

8onU|
live, De ca

Cheveux Siiperüux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie,
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che
veux ne repoussent jamais. Ce rem 
très-simple. Instructions complètes. Re
mède envoyé par malle. Prix : $1.00.

POPULAIRE TONIQUE STOMA CHIQUE.
-ti

ède est
lerj Avantage—Les “ Amers Indigènes” sont à la portée de toutes les 

Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es n m placer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

bourses.

GEO. W. SHAW, agent général
219 rne Tremonl, Boston, Mass.

21 sept. 1885—la.
2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 

mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.HENRI MASSE

EPICIER et BOUCHER 3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et è 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à dom»'

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes M agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aidér la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITSLOTERIE NATIONALE
NOUVEAU MAGASIN GRANDE REDUCTIONJ;DE—

M. LE CURÉ A. LABELLEDE Photographies grant eur

PEIHLRE et MHSSiRIFS CABINET
VALLURS DES LOTS

nitre strie ... 850,000.00
GROS LOT - 810,000.00

Brnxitme série ... 810,000.00
(4ROS LOT - - 82,500.00

$3.00 par doz.50,000 Koiileimx de Tapis* 
series des dvrnu rs goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisser its, 
nouvellement imjotlées, sont Rules de 
nouv.-aux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés
reintnre», Hi lie*. Pii cea x. 

Blaiu bt**oir*, Verni*, etc.
ASSORTIMENT COMPLET. 

fSY l’e'ntnres «lé'ayées, prêtes à poser, 
de toutes les co leurs.

No. 708 Eue Eide a e,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

J.-Bto. DUFOED.
16 avril I 86—3 .n

CHEZ

GRAND TIRAGE E1NAL Dori on &
—des—

Delorme
DE CETTE LOTERIE

Le 11 AOUT prochain
Les Gros Lots seront lités

MO Rue Starks et 560 Rue Sussex
Coin de la rue Rideau.

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.Htti z-vous d’acheter vos 

Billets
COUT DU BILLET

Première série ... 81.00 
Deuxième aérie • • • 25 et*

Tapis, Taris, Etc
MAISON DE TAPISPour obtenir des billets, s’adresser soit 

en i erse nue, so t per lettres enregistrées, 
au secretaire S. b. LEFEBVRE, No, 19 
rue Si Jacques.

Envoyez 5 cts pour port et enregistre
nt1 nt de l’envol des billets. (Etats-Unis 
8 cents )

D’OTTAWA.
Ayant le obis grand assortiment, les 

Ihxf Tn'enrs, et l’s plus bas prix en 
fait deVoitures! Voitures!

Ïüfiï, Pretoria, Rideaux,Voitures couvertes ou découvertes» 
Phaétous, Rockaways, Exprès.*» 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promj titude. 
.le répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, eic., etc. Les matériaux que 
l’emploie j our la confection de mes voi
tures sont rie première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rappor' 
du traxail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du ti i.

Je sollicite le patronage du pnbMc en 
général.

Corniches, Pôles, Garniture» 
et Meubles «le tonie sorte.Pour garnir les lai». *i»

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
14H fine SIM If. K N.

SHOOLBRED et Cio.Nous venons de recevoir un 
.assortiment de Ottawa.

TAFI t de BRUXELLES
ALFRED MA TH [EU, A

-------,T DE------
Nt’o 880 rne (Harem e, Of taw

24 juillet 1885, : *TAPISSERIEi..
CHEMIN DE Fl H

Voy z-2es avant d’acheter.HOTEL RIE N.-EAU “CAiAIIAFMiïfrTKNU SDR I.K PLAN
Et.tojiêen el Améticaln, 

64 Rue St Gabriel, Montréal.
Harris & Campbell,

RUE O’CONNOR.
I,A

VOIE LA plus COURTE
KNTP.S

OTTAWA LT WIVIRBAI
El tous les peints à l’est.

Cet Hôtel off e au public voyagea 
le confort désirable. La table est toujoi.rs 
abondamment servie dis premises de la 
saison, préparée» par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établi 
ment de pr‘mitre cia: se, des vins, liqueurs 
et ciga-es de choix.

JOS. RIENDEAÜ, 
Propriétaire.

PONDE EN 1837

OUF.NEAUX A CIMENT ET A CHAUX 
DE HULL

I CONVOIS a PASSAGERS i 
Tous Iæs Jours

CHARS PULLMAN.si gré attire l’attention des entre- 
et des autres intéressés aur les

Le 60U88 
preneurs < 
mérités du Raeeordement à la gare Bonaventure, de Mont

réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central et les trains du chemin de foi 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir dn 29 Jnln 1885, les traîne cir
culeront comme suit :
Partant d’Ottawa.

8-00 a.m.
4A0 pan.

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

0®. CIMENT DE HULL
et son adaptation four les travaux de ma- 
çonrerie exposés à rubir V influence de l ean. 
Le soussigné peut fournir les certifica* » des 
ingénieurs et des entrepreneurs les pins 
éminents. La manière de d’en servir est 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a vendre a bon marché

vi-nt d’ouvrir une boutique dt 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
gasin de M. A. L>. Richard, rue 
Sussex.

Toutes commandes exécutées 
avec promptitude et coupe ga
rantie.

N. B.—Bardes fines une spécia-

ï% Montréal.
11.80
8.20

Les commandes par le télégraphe 
trement sont remplies promptement.

Pr*trde Montreal. 
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Ar^"2/20<
8.2

Tonales convois à passagers se rendent dire 
tement à Montréal, sans changement de char 
ni de locomotive et indépendamment de tous le8 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pouf Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive è Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 dn 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.,

. Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Aussi, assortiment complet et varié de ; CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 
Peintures, Huile, Mastic, J

U*1 Et leus les articles qui d'ordinaire font 
ré8, partie d’un m gasin de ce genre.

*3^. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la i urveillsnce n ême d» M. Philibert.

Une visite est sollicitée

OttawaC. B. WRIGHT, Hull, P.Q
lité

VFKAHT D’ETRE REÇUES
à 8 heures du 

olean avec leBEU N A RD SIMARD
DOUCHER

F.tavx Nos l el 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL
remercia ses nombreuses pra

tiques elle public de Hull de l'encourage
ment libéral qu'il a reçu jusqu'à présent et 
' j sollicite de

M. SIMARD a toujours en mains un asaor- 
: complet de VIANDES FRAICHES, 
ES et FUMÉES, toujoun de première

Les ordres seront exécutés promptem 
et livrés à domicile gratis* Prix modéi 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

10,000
ROULEAUX DE TAPISSERIES

De tous genres it de tous 
prix.

M. pIM \ RD
viâ

te o iveau

liment
SALE
qualité.

BT RAILti NEUFS EN ACIER 
Leg Damage ru pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager Mt à s’en occuper.

Le bagagçrbet ohéqné pour n’importe quel en-
•üju.

billets et toutœsSlai?'
Le départ et l’arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0 LINSLRY,

Géran

G. PHILIBERT—Faites Fessai ne ta VAI.l 
ICI A. O-chI la meilleure pom
made contre la ehnle «Ici 
rlieven x et la Calvitie 
.ente chez C. O. D4C1EM. 
|»liarinarleii. esNiie*

PEINTRE.
208 RUE DALHOUSIE OTlAVA.

Ci A. O. PSDKN,
Agent gén. des passagers 

« Vi 1 i parfit 1884.

intrus. Mais, en sortant de la cage, i' 
l’aporçut attentif, debout, devant les fau
ves.LA PATTE-A-COCO

Deux minutes plus tard, l’étrar.ger se 
retournant aperçut près de lui, furieuse, 
exaltée, la face du dompteur. Instinctive
ment il recula ; mais le nègre, les bras 
croisés, la figure ardente, s’avançait i_'_: 
lui implacablement ; et sa claudication, en 
l’accentuant d’une note grotesque, rendait 
sa fureur, plus sinistre encore.

—Vous rappelé?... Blessé turco qui 
pouvé pas défend !

Et il avançait toujours. Ses coudes 
maintenant frôlaient la barbe blonde de

Nous sirotions notre demi-tasse en re 
gardant passer la foule : Européens allai 
rés, Africains imparsiblcs. La physiono 
mie d’Alger nous était déjà familière ; ce 
pendant, nous avions tou jours un regart 
reconnaissant pour les nègres, dont lei 
gestes exubérants et la faco grimaçant! 
nous amusaient. Nous en étions à ce mo 
ment critique où la pensée retourne h, pleir 
vol vers Paris, et où l’oreille perçoit, a.et 
un chatouillement délicieux, les appels de 
lu cloche du steamer qui doit vous rame 
ncr à, la Cannebière. Alger, pour nous, 
était vidé comme une simple noix do coco 
et notre nostalgie devenait quelque peu 
fébrile. Dans un mouvement d'impatience, 
je jetai mon cigare vers la porte en le sui
vant des yeux, signe évident d’ennui. 
Quand je levai la tête, j’aperçus une om 
bro gigantesque, une ombre rouge qir 
s’encadrait dans ie faux jour de la porto.

C'était un grand diable de spahi d’une 
carrure énorme, un nègre do belle venue, 
A la dentition magnifique, mustilé eommt 
feu Bamboula. Sa face souriante dressait 
vers nous sa irûchoire proéminente, der
rière laquelle se dérobaient, aplatis sou$ 
une oblique invraisemblable, le nezAépat! 
et le front simiesquo. Autour des lèvreî 
frisotait une barbe courte et rare, d’ur 
noir mat plus foncé que la peau, une barbe 
qui donnait nu bas du visage une expres
sion sordide, qui était comme un ressouve
nir des fauves obscurs et monstrueux en
trevus dans les fourrés de l’intérieur. 
Sous son burnous entr’ouvert brillaient 
une série de petits boutons do métal. Plu* 
bas, des plis d’une énorme ceinture s’é 
^happait la jupe large, de l’un des pann 
do laquelle pendait une jambe plus courte 
que l’autre. Debout sur le pied gauche 
le nègre saluait militairement toute l.q 
;lientèle du café.

—Voilà la Patte-à-Coco, dit quelqu’un 
près de nous.

—Tu as donc changé de régiment ? de 
manda une autre voix.

—Zou do spahi, zoud’hui, répond i' 
l’hercule au noir de fumée.

—Et demain ?
—Demain, zou d’atillcu....
Nous conclûmes de ce dialogue que la 

Patte-à-Coco devait changer de costunn 
tous les jours. Spahi aujourd’hui, déniait 
irtilleur, c’était le caméléon do l’armée. 
Il devait posséder un magasin d’acccssoi 
ros à faire fortune en carnaval. Non loir 
de nous était attablé un colonel : ce fu 
vers lui qu’il re dirigea.

—Assieds-toi, mon vieux, dit l’officier,

***

l’étranger.
—Wissembou ! 

la Patte-à-Coco.
Wissembou !... hurla

Il avait devant lui l’officier qui l’avait 
blessé h Wissembourg, et toute la rage 
aveugle, toute l’exaltation des combats
passés convulsaient sa tête farouche. Les 
tigres et les lions regardaient paisibles. 
L’Allemand leva sa canne pour frapper le 
dompteur, et co bâton inutile se brisa 
Inns la main de l’hercule. Celui ci jeta 
ja cravache.

—Pas lâche, la Patte-à-Coco 1... Pas 
Tapper Prussien désarmé !... C’est vous, 
l’ous, (pii fais la Patte-à-Coco !...

La rancune des plaisanteries subies pour 
in mutilation lui montait au cerveau et 
affolait. Il brandit ses poings aussi par

tants que la crosse do son fusil de Wis- 
iembourg : et, sur la tête de l’officier, il 
x>gno, -cogna, faisant tournoyeyer ces 
nassues (jui s’abattaient sur l’ennemi avec, 
jne indicible furie.

—Voilà pou capitaine !... Voilà pou 
moi !... et tout pour toi !

Et comme l’autre avait ou l’idée d’ap
peler : Au secours !... il lui étreignit la 
bouche h. lui briser la mâchoire. Mainte
nant, il le poussait derrière les voitures et 

de pieds de sa jambe 
s’il avait deviné ses in- 

:entiens, l'Allemand fit un dernier effort 
pour se débarrasser de son ennemi. Il mit 
la main îi la poche pour en retirer revolver 
du couteau, une arme quelconque. Mais 
.a Patte-à-Coco avait aperçu son geste, et, 
l’étreignant dans ses bras énormes, il le 
porta derrière la cage aux lions. D’un coup 
le pied, il en ouvrit la porte, et, de toutes 
ses forces, il jeta aux fauves le Prussien 
ensanglanté...

Vue minute après, il était devant la 
cigarette à la bouche. Los bê

le frappait h coups 
tiïee. Comme

cage, une
tes, alléchées par l’odeur du sang, avaient 
plongé leurs mufles énormes dans les chairs 
de l’officier ; et le dompteur assista, iu>{ as- 
sible, au dépeçage du son ennemi.

—Pas touzou prussien manzer lions, ré
fléchissait-il.

Après ceè exploit, le nègre quitta la 
ménagerie, dont le propriétaire trouva 
qu’il poussait trop loin ses fonctions de 
dompteur. Personne no s’étant occupé 
de l’officier disparu, l’ex-turco revint tran
quillement à Alger, oil il retrouva son ca
pitaine devenu colonel.

Son récit fini, il vida son verre, puis, 
saluant -militairement, il s’en alla de sa 
démarche inégalement scandée, et dispa
rut au coin de la porte, emportant l’hom
mage de notre ébahissement et le souvenir 
de notre nostalgie.

.Te me retournai vers un voisin et l'in
terrogeai :

—Mais oui, me dit-il. sans la Patte-à- 
Coco, le colonel serait, mort capitaine er. 
1870 ; et si vous vouliez vous édifier sui 
la valeur de ce gaillard-la, attendez cino 
minutes, vous pouvez le faire jaser à dis 
crétion.

ix: colonel s’apprêtait à sortir. Nous U 
laissâmes s’en aller, et finies signe au 
B|«ihi de nous rejoindre, alors qu’il n’j 
avait plus d'indiscrétion à l'accaparer.

—Es-tu toujours soldat ?
—Touzou soldat ! spahi zoud’hui, de

main atilleul, après-demain turco, turcc 
en soixante-dix.

Je lui jetai le nom de Wissembourg.
—Wissembou ! cria-t-il ; blessé, mail 

sauvé capitaine !
—Voyons, conte-nous cela.
Une expression de fureur éclata sui 

cette face noire. Ce nom de Wissembourg 
l’exaspérait.

11 avait fait une rude besogne dans l'é
pouvantable mêlée,cet hercule! sous l’écra
sement. auquel son corps avait résisté avec 
un héroïsme inouï, il s’était débattu avec 
une rage folle. Le moulinet do sa crosse 
de fusil, appesanti de toute sa force et de 
toute sa fureur, avait fabriqué des cada
vres et éclaboussé de sang le col sur le
quel il devait tomber.

Vers la fin de la mêlée, quand, anéantis 
an à un, tout sanglants et bondissant en
core sur la masse allemande, qui augmen 
tait toujours comme une marée, les der 
niera turcos, harasssés de la lutte, abat 
taien*, dans un dernier effort, ce qu’il fal
lait de Prussiens psur payer leur existen- 

* «o, le capitaine de la Patte-à-Coco tomba
frappé d’une balle. Un Allemand allait 
l’achever ; le turco abatti son moulinet 
•ur le casque à pointe. Puis il enleva son 
•tficier sur ses épaules, et sortit un ins- 
tant^de la mêlée. A peine avait-il fait 
quelques pas qu’un formidable coup de 
sabre s'abattit sur sa jambe droite. A son 
dour, il tomba, entraînant son capitaine.

—Pas pourvoi défend ! criait-il avec des 
fwstes d’indignation.

C'était un officier prussien qui l’avait 
mis dans cet état, un haut-lieutenant 
quelconque, qui tout tier de son succès, 
resta à regarder ce grand diable de turco 
('.endu à terre. La Patte-à-Coco, lui aussi, 
viritempla celui qui l’avait frappé.

—Voua trouverai, vous, lui dit il tout 
menaçant.

—Pas de longtemps, mon pauvre l>ono, 
reprit le Prussien dans un français dénué 
<le tout accent.

Une heure après, le turco et son capi
taine étaient recueillis dans une ambulan
ts allemande. La captivité fut pour eux 
m qu’elle fut pour tous. Après le retour, 
la capitaine monta en grade, et lu nègre 
acquit, dès son arrivée à Alger, ce sobri- 

qu’il portait sous 
tous lv costumes militaires. Puis, un beau 
jour? iMut engagé comme dompteur dans 
itne thé.'mgerie qui se rendait en France.

Ce fut pour lui une période heureuse. 
(Vouvert de velours et de paillettes, admiré 

e* foules qu'il ébahissait, bien nourri, au 
iteux avec ses lions, il se laissait aller aux 

«douceurs de cette existence dont la splen
deur dépassait de beaucoup ses ambitions 
Ns plus hardies. La cravache haute, il 
traversait les cages avec une désinvolture 
admirable, caressait ou irritait ses fauves 
rwee un aliandon complet, heureux comme 

enfant qui rirait de jouer avec le feu. 
U parcourut de la sorte tout le midi de 

Iq France, de Bordeaux à Monaco. A 
Marseille, il fit un séjit^r assez long qui 
ft* eon dernier succès de dompteur. C’est 

émotion indicible qu’il parlait de

Z...

L’EAll DE FLEI R D'ORANGER
Tout le monde connaît l’eau de fleur 

d’oranger et les innombrables emplois 
qu’elle comporte ; il n’est pas de maison 
où l’on n’en trouve dans quelque armoire 
un petit flacon.

Cette eau se prépare avec les pétales de 
la fleur que l’on a le soin de séparer des 
autres parties, pistils, 
retire également, par la distillation, une 
huile essentielle, rouge, âcre, très odo
rante : l’essence do Meuli, qui est em
ployée à aromatiser les boissons.

C’est du 25 avril à la tin de mai que se 
fait d’habitude la cueillette des fleurs 
l’oranger, sur tout le littoral méditerra
néen. Très faible au début, la cueillette 
le vient de plus en plus forte, et à partir 
Ju 10 mai, elle est en plein développo-

L’oranger, ordinaire de l’Inde, est pro
bablement arrivé en Arabie vers la fin du 
neuvième siècle, mais on ne le signale 
Inns le Midi qu’au cours du seizième 
ièule. Ce que l’on peut assurer, c’est 
ju’en IfiVit; les plantations d’orangers des 
ni virons d’Hyères offraient l’aspect de 
astes forêts, et que ces arbres étaient 
gaiement cultivés A Saint-Charnus, A 

Fréjus, à Cannes, à Vallauris, à Aix et à 
Marseille même.

De nos jours, c’est à Nallauris surtout 
pie la culture de l’oranger semble avoir 
pris, depuis quelques années, une grande 
extension.

Le climat de cette localité, toujours 
empéré, est très propice à la végétation 
le cet arbre. Aussi peut-on dire que Val- 
auris, où fonctionnent plus de quinze 
laines jiour la distillation des fleurs, est 
le venu le centre le plus important pour 
:e genre d’industrie.

Cette cueillette n’occupe pas moins de 
leux mille personnes. La récolte est, en 
•ffet, ordinairement d’un million de kilo- 
drames, ce qui, malgré les variations inv 
Hirtantes que subit le prix de vente, 
itiic un revenu important pour les pays 
>ù l’on cultive l’oranger pour en recueillir 
es fleurs. I>e 1880 à 1882 les fleure d’o- 
•anger se sont vendues de 30 à 00 francs 
es cent kilos ; en 1883 la gelée ayant 
iresque entièrement détruit la récolte, le 
irix s’éleva jusqu’à 350 francs. L’année 
1 entière les cours varièrent de 75 à 100 

Cette année la récolte s’annonce

ovaires, etc. On en

quvfc 4» la Patte-a-caco,

.je
tssez bien. Certaines plantations ont, il 
•st vrai, fortement souffert de la gelée, ce 
pii pourra diminuer un peu la production, 
nais en revanche la floraison est très belle 
it promet des (leurs de très bonne qualité.

Le rendement a encore varié beaucoup 
ivec l'époque n laquelle sont cueillies les 
leurs. Celles qui sont récoltées au début 
'e la saison ne rendent guère que cinquan- 
e centigrammes d’essence jwir kilo do 
'euvs ; mais les fleurs cueillies vers la fin 
e mai produisent jusqu’à un gramme 
’essence par kilogramme. C’est-à-dire 
tte le rendement moyen d’une année est 
v sept, rent cinquante mille kilogrammes

MW une
cette ville. Toute la fureur do la bataille 
résinait sur sa figure, quand il vous ra- 
eewtait la matinée où un étranger obtint 
la faveur de pénétrer dans la ménagerie. 
Il «kait dans la cage aux tigres quand cet 
hoasme entra. L’œil fixé sur les bêtes, il 
gu# prêta d’abord aucune attention à cté

Voit do quoi calmer bien des nerfs et 
■:i H' inter d'innombrables plate de

F
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Bill ET PHD.
OIJWmiBS

Pour les Incendiés. ™sma,If—Prends-la donc, répondit Phinéc, et 
dérobe-la à tous les regards.

Le lendemain sur une admirable table 
d'argent ciselé, la madone émaillé brillait 
de tout son éclat. Autour 
anient des objets précieux en périt», en or, 
en filigrane, comme si Miriam lui offrait 
d’innocents tributs.

La jeune fille dormait sur le divan,et 
durant le jour ne |>ouvait trahir que cette 
pièce lui servit de chambre. On eut dit 
curieux musée dans lequel s’entassaient 
les produits de l’industrie indienne et de 
l’art européen.

La boutique une fois close, Phi née et 
sa tille gagnaient, la salle à manger.

Garnie de meubles incrustés de nacre, 
embaumant comme de sachets, elle était 
une véritable merveille. Dans des plats 
d’argent, la vieille esclave servait le 
cari de Phinée ; dans dos corbeilles de tili 
grane d’or, elle apportait des fruit» ; des 
boîtes de cornaline du Japon renfermaient 
les pâtes exquises fabriquées par les jeunes 
confiseuses de Goa.

Le repas durait seulement quelques mi
nutes ; quand la table se trouvait desser
vie,Phinée et sa fille causaient d'une façon 
intime. Le vieillard lui racontait les cour
ses faites dans la ville, les marchés ébau
chés, les transactions conclues ; il énumé
rait les bénéfices réalisés, et ceux qu’il en
trevoyait en espérance. Parfois à la pen
sée qu’il venait do consommer la ruine 
d’un gentilhomme, il laissait échapper 
mouvement de joie mauvaise Ce vieillard 
haïssait les heureux et les riches d une fa
çon effrayante. Mais souvent au milieu de 
ses plus violentes attaques, il laissait 
échapper un mot prouvant qu’:1 1 1
réduire h la misère certains fils 
afin de voir s’ils n’acceptaient point 
fiance pour rentrer dans les biens qu’il 
leur avait habilement enlevés.

Le soir du jour où Diniz supplia Miriam 
do s'inquiéter du nom do l’Indien qui avait 
vendu A Phinée la chaîne et le poignard, 
la jeune fille, sitôt le repus fini, regarda 
son père avec un sentiment do tendiesso, 
et croisant ses bras sur'* la table, elle lui 
dit avec cette douceur qui charmait et ré
chauffait ce vieux cœur.

—Grand-père, sais tu que tu m’as pres
que grondée hier ?

—Tu t’en souviens encore ?
— Je m’en souviendrai toujours..
—C'est bien long.
—A moins que..
—Poursuis.

FEUILLETON Infaillible
COXKRl LIS

PIQURES DI34 M. E. G. La verdure, marchand de 
fer, rue William, Ottawa, otiïe du 
clou à $2.50 le quart, 
cendiés de Hun seulement.

Aussi peintures, couplets, huile, 
mastic, ferronneries à une rédac
tion considérable,

d’elle s’entas MOUCHES [T
DECOUVERT PAR

LA FILLE DU VICE-ROI MARINGOUINS,pour les in-
fa Missionnaire,XIV

[MARINCOUlNIFUCEl—-Non, senhor.
—Croyez-vous pouvoir l’apprendre î
—Je l’ignore absolument ; il me semble 

seulement qu’il doit faire partie des pê
cheurs de la côte.

—Retrouvez cet homme 1 retrouvez-Ie 
au nom du ciel 1

—Jessaierai, répondit Miriam.
— Puis-je revenir.demain.
Miriam se troubla.
—Demain, répéta-t-elle.
—Vous ne sauriez deviner combien j’ai 

hâte..

Demandez-le 
à votre marchand.Pour les Incendiés- 

Aux iiivcuîfurs
J. CoursoUe & Cie.,

Dépôt en gros •

524 Hue Sussex, 
Ottawa.

VN Tremblay
Agent général

M
2S cta la 

ÜOUTEII.I.K C.

Ameublement de t'humbre a Coucher
AVEC

MARCHANDISES DE FANTAISIE Solliciteurs de Brevets ifInvent* t 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux I0ür»r 

Ulike en Angleterre et en France.

De toutes sortes, endommagées par 
le feu, l’eau et le déménage

ment, en vente à
—De savoir le nom de cefc homme.. Si 

je le comprends.. Au fait, je suis folle ! 
Un fidalgo compromet-il jamais la fille DESSUS El MARBREd’un juif ?

Il y avait plus de souffrance que d’âpreté 
dans la façon dont elle prononça ces mots.

Diniz Sampayo lui prit les mains.
—Je vous traitais en sœur venant en 

aide h son frère dans une tâche sacrée, 
dit-il ; certes, je ne me reconnais ni le 
droit de vous faire souffrir, ni surtout 
celui de troubler votre existence. Si vous 
me le défendez, je ne reviendrai point.. 
Sachez seulement qu’il s’agit d'un secret 
si terrible que je n’oserais pas même 
vous écrire à ce sujet, tant j'aurais crainte 
qu’on devinât quel but je poursuis.

Revenez demain ! dit Miriam en ten
dant l’extrémité de ses doigts blancs à 
Sampayo ; ou je connaîtrai ce que vous 
voulez apprendre ou ce sera impossible de 
le savoir au prix d’une fortune, au prix 
d’une vie.

Grand Sacrifice î J. COÜRSOLLE & Cie., 
Ghàmbpr Victoria* 

Vu-â-v1 e bureau -Ips Brevet?,
OTTAW \, Ot------AUSSI------ H.—Bol U 61. 

î vey

LUNETTES
'ifn'mi

AVIS AUX ENTREPRENEURS
I "'VN REC1 VRA â ce Bureau, ju 
J « redi le 21 à me jour du nuis courant, 

des Eoumbeiona cachetées et adressé; s au 
6, avec la a ecription “Sounvedon ! 
reau de poste, e'e , Hull, P- Q ” 

pour les irava-i> à taire peur la cor struc- 
tion et l’achèvement d

IAETES n.OIESSIOXAKI.LEtl B-REAÜ DK vcsîe E. c,

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLESiae

De prem ère qualité à grande ré- 
duc non, chi z

il tentait de 
de famille.

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 5341 RUE SUSSEX

JOSEPHBOYDEN
aï:

qu’il Mer-

L. N. DORI ON, 80USSI
Bu

160 RUE PRINCIPALE, HULL.XV

VÉRITABLE _____

ÉLIXIRduDGUILLL
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux

Préparé par PAUL QAGÊ, Ph-de I"Classe, Docteur en Médecine
_ . 1,1«M «•**.•!E“L PROPRIÉTAIRE DE OE UÉDIOAMENT
-"f18' e‘ Ue a-ran»ll«-St-Oarm«Jn. e, PARIS

ifcBS5SaSSK,cs5'<s,sss

Le soir, quand la boutique du juif était 
fermée, Miriam quittant le rez-de-chaus
sée de la triste maison, gravissait 
lier conduisant à l’étage supérieur. Il se 
composait de quatre pièces. Dans l’une,
Noucli, vieille indienne courbée par ses 
soixante ans, manipulait la cuisine de ses 
maîtres, maigre cuisine dont ne se sou
ciait guère Miriam, vivant de fruits et de 
laitage. Quant à Phinée, il se contentait 
du riz bouilli semblable à celui que man- & fllpa.t son esclave; il burnt do Peau, dans pari^Z 9 " '"e

la crainte que les fumées du vin troublas- 1 iixa xr ■ T
sontacsantitud os commercial es. Use canton- o^r d‘un!tuntfi»o dn"'t n T PU'8

nrn7Ce8a=afairnU,Si8Td07Ue

ris-:
Il dormait sur des amas de marchandises', L7ce7 “ er °’^
sans sc soucier jamais de trouver moelleu- * m m;,- x
so la couche mal dressée. Le long des mu- „:.7MT' re'rlt, VVUS réparez
railles de cette pièce étaient lancées des •"‘'f^entma faute, jeleapere ; 1 Indien 
armes Indiennes curieuses par leur nature, 9 Téminddle^0 T ° 'e?t '■ '

Portu’gd. 7e tetcPau ’pla" ^.^1"'“"" p"
fond, restaient suspendus «ssassm piutôt. Et encore. 1 assaiMinat a
ouvertes, serres menaçant, bec en re P'-^ “'"'‘=»'>‘to -iexcusedan,lefanat,s- 
baillé, de sinistres oiseaux au milieu des- ““'■« » Popart de ™s hommes.
ouels s'allongeaient fraternellement des iiiMj T,.'!1?!™1- U‘'C T* 5" 
al gators écailleux et d'énormes reptiles , . ■ association qui menace Goa, et
La nuit, quand la clarté sombre do l une a "T '!"ell,uc. P«at-etre, alhlia- 
tombait sir ces monstres, lo. rayon. dZ ““"l” ,V-an,;,C“a^.^Tntre lea . 

saut leur donnaient une fantastique appa- 3 L.Eni 1 tit ? dcm,;",us' T,va."t ronce. On eut dit que leurs yeux de verre 7, é “ d° ?' r'faa,nt laura nu“8 
guettaient le dormeur, et que d'un même 7leura Jou,re « rever d exécrables 
mouvement, ils allaient s'abattre sur lui gea"Cea' •“» '««°. mius Ie Bu>8
ot crever scs prunelles de leurs bem P,Ta,lue certa>” de l avoir rencontré surles 
acérés bords de la mer, si je no me trompe il

Bien différente était la chambre do la *”£ °" “M?"* l’<P«ule et h la main une 
jeune tille confire remplie de poissons. Le dernier

Maîtresse de choisir parmi les richesses 7 fau(b<"lrf do (!oa est '«’«“l”5 P»r 
de son père, elle avait pris dans les amas 7P,“7ïi 71”",”™.?0'18 demandant à 
d'étoffes, des pièces de satin rose d’un tin “i,®" '6 Peu dont ils ont besoin
doux,presque fané,dont les broderies d'ar- „...... .- ,
gent représentaient des fleura et des oi- il ’ualtl?r dmt ctr” cuneux' , 
seaux fabuleux. Dans les encoignures des j, " eI,lünc tmme curieux que les 
statues venues de Chine, des lasses "nom “7,“ 1 on ^ fau? du ^ ,
nos laissant monter jusqu'au ciel des v"u8 d‘t que les cabanes de
feuillages lustrés, ij.ucissaient cncora Ind>™8 roiifermcnt pas des richesses î 
l'aspect de la Chambre. De, divans, de, -C«t |ku probable 
coussins si nombreux qu'on en voyait , —C^pendaut, s 1 existe une association 
partout ; des tables de nacro.’couverteTde ,temble' "'en^nte, ayant pour but de 
services à café en filigrane d'or, de mur- *!,'rer unc «'‘cre sans fin aux chrétiens de 
guillés incrusté, de magnifiques pierreries £ ' Ts“|X ',U' “V ’" “P1*! avo,r
do coffret d'ambre jaune, laissant débor- fTîf 6 leu™,v!ctlmioa’‘l08 doivent depouil- 
der de. perle. rauiHMées dans la baie de lcr- 11 I aurait impnidence h vendre bms- 
Cambcxlge ; sur une table d’argent massif -'T!" " P"'dulta de cos vols. Une 
une madone émaillée d'u mm i ™d"Cr6t,,m' la vue ,d 'Jbjet pnfeieux 
précieux, et dont le manteau était in ^';''ul>a^".'"a'“bre de la famille de la

Mctnne mettraient sur les traces du

Àun esca-
Htn î, p. o.

On no rn. 1 oir les plan- ei les devis n . 
Minutère des I ravanx Publics, è Oltaivii. 
Vendredi le 2ème j ur du , ois ruinent, ov 
apic- cette date.

Les souniissionimirea devront visiter per
sonnellement le t rraiu et s'assurer par eux- 
mêmes des travaux à faire, suivant les 
plans et devis, avant d’en 

J. A. VALIN, A. A. ADAM I ™”>on.
M. Adam, membre du barreau .'e Qué- gu7ncu7e7oan7,n?m,C"„a0!lt de ' !ua ar<‘rlis 

I6C s'occupera aussi des allaires lequl- sidération, si elle n'esl faite sur'iTfor"™"^ 
ont son attention dans cette province. | impunités lournies, et siguées de leuis pro

pres signatures. v
On devra envoyer avec la Foumission un 

chèque de banque accepté, fait payable à 
1 ordre de 1 Honorable Ministre des Travaux 
Publics, pour une somme égale à cinq pour 

L: A. Olivier I Sua1 du " 0n df ia soumission. Ce
a v,Yn at chèque sera confisqué si le Foumissionnaire
AVOCAT refuse de Hgner le contrat sur demai de de

turecu.—Knuuignure des rues Rideau tt I 06 ™lre ou «’il ne le remplit pas i tégralc- 
Bussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. i™eni;I bl la soumission n’eet pes acceptée

ie ( Deque sera remis.
§a#r- A HUENT A PRETEP -^l | Le M'nistère ne s'eugag» pas d'accepter

la plus basse ni aucune des soumissions.
Par ordre,

OTIA WA
Valin cl Ailaiu

iVOUATS ET NOTAI-ES PUBLICS 
ARGENT A PRETER.

25 rnv Sparks,
l’Hotcl Russell.

BUREAU vis-à-vis
voyei leur sou-

M'Ï'ÎmÏo'TÆ'• f^dtâliliÉL1IIB <• ornuit,U Slputmun, SU, 

PILULES PURGATIVES D'ÉniUUT O'ÜÏÏMR’TÔffrOUE'âlTI-BUHfl'ÉuX DU O'GU.LLIÉl>r tllre<l Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
ccaUnant^Boii» un peUVrolame. toute» lee propriétés

véritable ONGUENT CANET-GIKAK1)
nAdc iGtivornii pour la guérison de toute* le* Plaire, Pana

général k PARIS, I. r. dei Orfèvre, et dans toute, le. bonne. Pharmaeles.

Le
est un rem re, Panarle. ^ *

1—1 %.......... ..

lm Pilules d« V allet vaû^ Arf: Z
chaque pilule blanche. «

l« Pilules de Vallet ïï'SîSErslrtifrtS :

1
lr sur ■

l>r J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

t5lève du Collège Dentaire de Ph ladel-1 Ministère des Travaux Publics ) 
phie, licencié pour la Province de Qué- | Ottawa, 2 juillet ISSU. f 

hec, et di lôroé du “ Royal Col- ~
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau tt Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

A. GOBFIL, 
Secrétaire.

Chemh de Fer Canadien du Pacifique
risée, par arrêté ministériel.

î*» Pilules ùVaUet^Ss^^Sï : ;
couleurs, lea pertes blanches.

l:gne courte
KNTRl

ï>r la. Coyteux Prévoit
132, Rue Daly, Olla va. 

HEURES D15 BUREAUX
Ottawa, Quebec

ET MONTREAL. tes Pilules dVallet ù1 i
rapide, la malad8. à 10 a. m 

1. à 3 p. m 
6. à 8 p m.

. ,---------- die, les excès.

l«i Pilules a»Vallet }
du Docteur Vallet.k }i h h« BS'-

Macdougtill, Macdougoll A Be court, I r4BZal^c dis hbr

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“Scottish Ontario Chambers” coin de. 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdoüoall, 0. R.
Frank M. Maodoüqall.

N. A. Biloopbt, L.L. M.

- Il
I**

6 32 ----- ----------

PARIS - 19, RUE JACOB, 19 - PARIS
p.m. 
4 40L isee Ottawa.... 

• rr. à Montréal...

Arr. à Québec....
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1000 EARFUMERIEûUMOND^LÉQANT^^Ê

DELETTREZ
64., 66, Rue Richer, 64-, 66

8 nPOSITIOH de PARIS 1878

‘“"ASTHME
Par la PODDUl du

HORS CONCOURS
30Dr C, O. Staekhonse

DENTISTE
M. le Dr C. G. Stackbou.e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau au No 161 rue I Laisse Montréal 
rparks et a sa résidence privée au No 26ti, 
rue Albert Ottawa. Arrive à Ottnw»Le docteur extrait les dents 1 UUawa
de douleur à son patient en t 
gaz ai trique oxidé dont il fait

CREATION PARIS NOUVELLEFo’oo io'ob
“■MB

Z ™0caisse Québec__

Dénositairoa â Québec : Dr Ed.ütORirt*
SANS **• RIVALE

Connections à Québec poui Halifax SI 6 Ci U.Y] S £ l <Z

Intercolonial. ^ “ le t-,™ia de SUAVITÉ
Connections à Montréal avec les trains concentration f I

ingenieur'dI’LA ciTdk8HULL,I^'^^-«‘^uvéï-e-An^ QCRÊME OSMHEDIAdl

Arpentage des limites à bois, te-rains mi- Laiggp f LAURENT ET OTTAWA FOUDRE D, RIZ 1ZF
mers, division des lots de fermes exécutée n* " ,?, „„ COSM*T/aUJT, BR/Z.Z.AJVTJiV2£
aux conditions les plus faciles. Gare Union}........ 7 00 a.m 2 00 l. m HtrILS,POMMADE.VINaiorx

u ; HOtel de ville, Hull. Rési- ,Arr-à Brescotl™. 9 45 a.m. 4 05 p m. —
King's Road, Hall. Laisse Prescott.... 7 OJ a.m. 2 05 um- I T. d- r. • .Arr. à Ottawa...«10 00 a.m. 4 10 p m- I U Parfumene 0SMHEDIA assure i

Connection par le bateau entre Prescott L . Bas pt-ianra
et Ogdensburg pour tous les trains. .glirMUr gsrams il 7>/k -ont tint Æ

La seule ligne directe pour New-York
DÉPÔTS DAMS T00TMS LkS PâllIClPALU PHAAMACIlZ/

8*0000

1123 II 35sans eau 
se servant 
une spécialité.

du D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Moutréa..
nouveau restaurant

Repas à toutes heures,
14 2i RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.

CARTES PROFESSIONNELLEScroate de magnifiques pierreries, 
occupait la place d’honneur. Etrange or
nement de cette fille juive 1 Lorsqu’elle 
pria son père de lui en faire présent, Phi
née s’y refusa d’abord ; et comme Miriam 
insistait :

—Il me semble, lui difc-il, que ce sentit 
commettre un sacrilège.

—Eh quoi ? reprit Miriame.
—Cette représentation de la mère de 

.Jésus semble une insulte et

I>able. Croyez-moi, dans le quartier misé
rable dont vous parlez doivent se dissimu
ler d’énormes richesses. Il y aurait là 
mine à fouiller. Afin de rassurer ceux qui 
céderaient les produits de leurs vols,quand 
il s’agirait de bijoux faciles à démonter, 
vous ôteriez devant eux les diamants des 
griffes, et vous en briseriez les montures.

—Peut-être, murmura Phinée, 
peut-être as-tu raison.

. pour noua TJe cr"ia P°“voir être sûre do recon-
—N'étoit-olle point la plus hello,la plus “u,,tref1 '"dum, ajouta Miriam. Il semble 

pure (loa vierges de judée I lobuste en dépit de son extreme maigreur.
-Si mes frères trouvaient chez toi coite To"1 C” mon-P6re' ïoici =°™'

image ? ,nvnt noua aurons tous deux.
—Personne n'entre ici.. répondit Mi- , “?'"US de“ï 1 S’*!111'! ta r0“gimis pas 

r;am 1 de venir en aide à ton père ?
—À u n,oms, fais-moi une promesse «lia comme une 80e d'I«a61.NOUs
—Laquelle ? 1 irons ensemble dans ce quartier de pê-
-Celle de m'autoriser h la vendre ; aous,dua .P^stea divers, nous

quand je trouverai un prix sufiisant ! ’ I l^eu^t,eix’11B^ dans leurs cabanes. Peut-être
-rNon, jamais ! re'ixmdit Mariam avec t<,1uve t"“ un Krand nombre de misères 

énergie. Je vous la demande pour la uar- 1 “ a,,ulnKer- do commencerai par offrir des
der, bien à moi, en disposer comme il mv a®c<,u7 îf de boI1.R offices aux femmes, 
conviendra sans «,ue jamais vous avez le NoU8lmh,ju®vezl,ll,8/tardavecle8hom- 
droit de vous informer <le ce qu’ofle est luea'Mu.and J aurai préiyiré le terrain, 
devenue ; abandonnez-la moi, o/mmie vous '• • î réI>t",dlt 1 hmee, ce plan ôst à la 
faites d’un diamant ou d’une perle Crovez h’1 auiiple et lion. îrous commencerons 
vous que je m'occupe de savoir, sïdans le to ?Mn.h
temple de Salomon que je n'ai vu himfo embrassa tendrement sa fille. Il
il existait des figures autres que relie des c,"!8|dura,t comme une preuve de tendres- 
chérubins î Non ! Quand je regarde cvttb 8U. ™ «meees'on que lui faisait Miriam en 
tête pensive on la beauté le disi.ute aux lul811 part d activité, 
setiments do la douleur inoseutie • «iiiand e ,endema»i tous deux partirent
j’étudie cette jeune mère inclinée sur ce bords de la mer. Une colonie
frêle enfant, je me sens prise d’uuo pitié “ Duliens s y était installée. Ainsi que le 
d’un ruspeet inconcevaUvs. ’ •iettPft»t lu Juif, la misère paraisait grande

— Tais-tor î tu vas blasphémer ! dit Plû- |>iir,‘n eux. Des cabanes on bois, couver
tes de feuillus, quelques ustensiles de 

—Je vous parle d’uuo impression. Jfc ne 1 tcrre' de.# ““ttes grossières, un fourneau 
discuté nas, je raconte. Lus chrétiens ont uim,IK,sn,cnt le misérable ménage, 
admirablement compris Vàiue humaiuu et I 
surtout l’âme de la femme, eu iiAfettAnt une 
femme sur leurs autels, afin ^d’elle y 
vit de modèle aux autres ciVutures. 
m’avez tait juive, par le sang qui coule fi° 
dans mes veines, israélite par le culte • 
mais vous ne pouvez, n’eiiqwchur cl’êtnj ldi.s#îlt d un 
femme. Donnez-moi cette statue 1 ’ e

HULL

Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER,

Propriétaire.Ottawa, 12 mal, 1886. 6m
une menace

"HEMm DE FED IMIOIHLdence :

Boule de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Boute directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Kcosse, Pile du 
Prince Edouard, le Gape-Brelon, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque 

Des nouveaux et élégants chtre-palei 
gréés de buffet et chars-dortoirs fh 
partie de chaque train-express. %<, 

Les passagers qui s’en vont en Angle 
terre ou sur le Continent européen peuven, 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi 1 

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront

P. Tli os Ueejardins
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa

■SHî^5Swl8FFrcM»T~'
r i p «nos loncmres. 1 L'Express dujourquitle Ottawa à 12.35 pm

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
" du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 aro
“ du jour quitte Toronto à 9.25 air

, ________, “ Arr. à Ottawa à 6.25 rm
Rot'lion el Champagne du soir quitte Toronto à 8.00 cm

AVOCATS „ Arr. à Ottawa à 4.38 aœ
24G Rue Principale, HuM 'chTrs'KraZn^ZZ ,"es

L. N. Champagne, L.L.D I ^ra*n8 du s°û*.
Connections

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

t.ft

h M..
t

A Rochon.
M. Tetrcan, Molaire. I rockvilieet le chemin* dVfer du Grand 

Bureau et résidence : Rue Principale, fr°n®,; P°ur Ie chem™ de fer Utica 
Hull, pres du Bureau de Poste. ind B,ack Biver et ses nombreuses con
er------------ :----------- ------ — ______ nections pour le sud et l’est.

GEORGE Tfl0IAshES5ElîBC‘
t-.—tz-iti-vt-. I 8légea ,dans le char-salon, la table’ dEPICIER, «part des trains pour le haut de l’Otlaw-

e. . et toutes les autres stations locales et au-
80, coin des rues Albert et l?e'lllfo™ali°ns concernant les passagers 

xi s adresser au bureau des billets 6Inkerman, Hull. | W 4* ruk npakks *wt
D. McNICOLL

u.Aoonv„gén6ral des Passagers.
rAnAûn,

Ager t de Billet.
W. WHYTE

Burmten danl-g énêr*

au port d'Halifax 
toutes les commodités désirables 
1 embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
laquebots oui font le service entre Hall 
ax el Londres, Liverpool el Glasgow 

aller el retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l'Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes Informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B- K!NB. Agent de billets.
No. 27, rue Sparks. Ottawa ROBERT B. MOODIE, ‘

Agent pour les passagers et le fret de 
. Ouest, 93 bloc Russin, rue York 

Toronto.

Poudres de Condition d'Alexander
IBOÜLES POUR les ROQMOMf»

pour

ST ADTBRS

MEDECINES CELEBRE?
POOR LBS

néé.
AtiKNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhouste et Saint-Patrick
A 'Les médecines ci-dessus, célè 
/V hres dans tout le Canada pour 
SSi* se trouvent que chez M. C 
o i n A11 ON. Je mets donc le public er 
garde contre les contrefaçons.

(A continuer.

Vu,!s Vu
bon bourgeois va toucher, à la 
s France, des rentes trimestrielles.

pon au caissier, en lui

suis bien sfir que je pense plu 
\ont .1 vous que vous ne pensez â m

Ban- T 'ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
T.ltil * « meilleur marché d'Bpice- 

nés, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

mr Cigares de choix une spécialité.

e sou cou 
ton aimai „ „ „ talexander.

I e, DALOLtoB * Sg&tfU SSSSZ!
D. POTTINGER,

Bureau lu shemlu l|“U,"rnlen,l'1Dl ««béral. 

Moncton, N. B., !3 Nov. I

oi. VANBORNE,
vice-PrMdaul

Infages

S

illS,
^CHIQUE.

>ortée de toutes les 
ut pas es n mplacer 
4 grandes bouteilles

tnt aucun minéral, 
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danger
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, les “ Amers Indi-
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Bonaventure, de Mont- 
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ins du chemin de for 
- lee lignes s'étendent 
timee, et aux villes de 
oy, Albany et New-

1885, les trains oir-

Arr. S Montréal. 
11.80 a.m.
8.20 p.m.

Ottawa 
p.m.‘ 

gers se rendent dire 
changement de ohar 
jndamment de tous le8

lu C< 
ronto et toutes les 
lui arrive à Toronto

2.20
8.20

à 8 heures du 
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MONSIEUR LEGOQ
AL’ÏÏOmtR DU NOM

<Il fut révolté, sans en être sur
pris outre mesure, des prétenti
ons grotesques et des âpres con
voitises des nobles hôtes de M. de 
Courtemieu.

Gardes, cordons, fortune, hon
neurs, pouvoir....ils voulaient 
tout.

Il n’en était pas un dont le 
pur dévouement n'exigeât impé
rieusement les récompenses les 
plus inouïes. C’est à peine si les 
modestes déclaraient se conten
ter d’une recette générale d’une 
préfecture ou des épaulettes de 
lieutenant-général.

De là des récriminations bouf
fonnes, des mots piquants, des 
reproches amers. Tous les visa
ges étaient courroucés on se me
surait de l’œil, les voix s’enrou
aient et le marquis, qu’on avait 
nommé président, s'épuisait à 
répéter :

—Du calme, messieurs, du 
calme !....Un peu de modération, 
de grâce !....

—Tous ces gens-ci sont fous, 
pensait Martial, comprimant à 
grande peine nne violente envie 
de rire; fous à lier !....

Mais il n’eut pa sà rendre 
compte de cette séance, qu’inter
rompit prr bonheur l’annonce du 
dîner

Mlle Blanche, quand le jeune 
marquis de Sairmeuse la rejoi
gnit, ne songeait plus à interro
ger.

I

I

■V

Et dans le fait, que lui impor- ■ 
taient les espoirs ou les décepti
ons de ces personnages !

Elles les tenait en médiocre 
estime, par cette raison que par 
un était d’aussi bonne noblesse 
que M. de Courtemieu, et qu’à 
eux tous ils étaient à peine aus
si riches.

Un souci plus grand, immense, 
le souci de son avenir et de son 
bonheur absorbait despotique
ment toutes scs facultés.

Pendant les quelques moment 
où elle était restée seule, après 
le départ de Marie-Anne, Mlle 
Blanche avait réfléchi.

L’esprit et la personne de Mar
tial lui plaisaient, elle lui devait 
les premières émotions fortes^ de 
sa vie, il réunissait toutes les 
conditions que devait souhaiter
une ambitieuse.......elle décida
qu’il serait son mari.

Elle eût eu quelques jours d’ir
résolution, vraisemblablement, 
sans le mouvement de jalousie 
qui l’avait agitée. Mais, du mo
ment où elle put croire, soupçon
ner, à tort ou à raison, "qu’une 
autre femme lui disputerait Mar
tial, elle le voulut....

De cet instant, elle ne devait 
plus, elle ne pouvait plus agir 
que sous l’inspiration d’un de 
ses amours étrangers où le cœur 
n’est pour rien, qui se fixent 
dans la tête et qui, tout en lais
sant une sorte de sang-froid, 
peuvent conduire aux pires fo
lies.

«il

Que la femme dont l'ombre 
d’une réalité n’a jamais fait bat
tre le pouls plus vite lui jette 
la première pierre.

Qu’elle fut vaincue dans cette 
lutte qu’elle allait entreprendre 
si toutefois il y avait lutte, ce 
dont elle n’était pas sûre c’est 
une idée quijne] pouvait venir -» 
à Mlle Blanche de Courtemieu. • 

On lui avait tant dit, tant ré
pété, qu’il s’estimerait heureux 
entre tous l’homme qu’elle dai
gnerait choisir !

Elle avait vu tant de préten
dants assiéger son père !....

—D’ailleurs, pensait-elle en se 
souriant ^orgueilleusement dans 
les glaces du salon, ne suis-je pas 
aussi jolie que Marie-Anne ?

.—Plus jolie [....murmurait la 
voix de la vanité ; tu as, toi, 
ce que n’a pas cette rivale ; la 
naissance, l’esprit, le génie de la 
coquetterie 

Elle se sentait, en effet, assez 
d’habileté et de patience pour 
prendre et soutenir le caractère 
qui lui semblait le plus propre 
à éblouir, à fasciner Martial !...

Quant à garder ce caractère 
s’il lui déplaisait, après le maria
ge, c’était une autre affaire !....

M suivre)
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BULLETIN COMMERCIAL
Reparation «le plnmee

Mademoiselle R. D. Desjardins 
est de retout à Hull à son aeicienne 
résidence, rue Wright, où elle con
tinuera comme par le passé à tein 
dre, friser et réparer les plumes de 
toute sorte. Satisfaction garantie. 
Le patronage du public est sollicité. 
30 juin 1885—6in

Hygiene—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique, c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sey, le remède du 
jour pour ces trois importants 
organes, e>t donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes
tique.

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du l.onclon Chop 
House.

Importation nouvelle

Je viens da recevoir un grand 
chix d objet pour Souvenir de 1ère 
Communion tels que, Livres, Images, 
Chapelets, Médailles.

Aussi une variété d’autres beaux 
articles, lesquels constituent un 
assortiment compi t pour la Libiai 
rie, et que je vendrai à bon marché.

P. C. Guillaume
No 455 Rue Sussex, et Coin des 

rues Sussex et York.
P. S.—Afin de donner plus de fa- 

ci ''.tés à mes pratiques, j’ai ouvert 
un magasin au coin des rues York 
et Sussex ou je m’occuperai particu- 
liti.’smtn' des ventes en gros.

Enigme—Quelle est la différence 
entre une belle jeune fille et une de 
ces personnes à peau rude, noire et 
parsemée de boutons ? La première 
connaît la mérite de la u Lojion 
Persienne,” tandis que l’autre se 
sert de poudres blanches délayées- 
dans lean, qui ne servent qu’à ca 
< her pour un temps les défauts de 
la peau.

Nouvelle# Invention»

MM. Honoré F. Brenot et Cie. 
viennent d’être nommés seuls agents 
dans la province d’Ontario et Qué
bec pour la vente de deux nouvelles 
inventions qui devront se trouvei 
dans toutes les familles.

Ces inventions sont une roue à 
l’eccentrique au moyen de laquelle 
on tient les fenêtres ouvertes et 
fermées de la manière la plus aisée 
et une corde à linge avec coupe- 
g'ace dont toutes les ménagères 
reconnaîtront l’utilité. Prix très 
bas et commandes exécutées avec 
promptitude.

S’adresser 
bert, cité de Hull à

au numéro 59 rue Al-

MM. BRENOT & CIE. 
j Seuls agents. 

Ottawa 25 juin 1886—Im
Sam vt r. r.n nt

M. T. St Jean a en ce moment 
une spécialité sans rivale de chaus
sures pour f mines et enfants, et 
qu’il peut vendre à un bon marché 
sans piècédent. Le public de Hull 
ferrait bien de s’empresser d’aller 
faire une visite au magasin de 
chaussures de M. St Jean, coin des 

Britannia et Albert. Allons-yrues 
en foule

Avis aux Mères—Le Sirop Cal 
mant de Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants font leurs dents. 11 soulage 
tout de suite le petit être souffrant; 
il produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et le petin chérubin 
s’éveille aussi frais qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût. Il calme l’enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarihée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses dents, 
soit d’autre cause. Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de
mandez le “ Sirop Calmant de Ma
dame Winslow, " et n’en prmez pas 
d’autre sorte.

MARIAGE
Gagnon Robbbge. Hier matin à St David 

de l'Auberivière, par le Révd M. Hoffman, 
mademoiselle Rosalie Robe ge à M. F. X. 
Gagnon.

Nos meillvU's souhait à l'heureux cou-
ph

ON DEMANDE plusieurs bonne modis
tes pour robes, chez demoiselle Breen 
No 287 Ruo Dalhousie.

S.TUATION DEMANDEE par une bon
ne cuisinière. Emploi dans une famille 
privée et pas de lavage. S’adresser au 
No 72 Brewry, Hull.

X

l9e
ON DEMANDE—Un commis pour le 

commerce de thé, une personne résidente à 
Hull sera préf rée. S'adresser S. H. Irvine 
au No 96 ru j Rideau, Atlantique tea Co. 
Ottawa. 8 juillet 1886—3in

DANS LA CAPITALE ^étoffe mais en la noircissant seule
ment sur son passage. Le public 
qui avait craint un commencement 
d’incendie lorsque le feu se com
muniqua au léger tissu, s’égaya 
beaucoup en voyant ce nouveau 
genre de spectacle qui ne dura que 
quelques minutes.

ANNONCES NOUVELLES
ON DEMANDE IMMEDIATEMENT.— 

Une petite maison ou trois ou quatre 
chambres, poi r une petite famille.

Faire les ollre à Madame Houde, N J. 17, 
rue de l’Eglise, Ot'awa.

ou «lit
La rumeur circule que M. Van 

Horne a fait évaluer hier le maté 
riel du chemin de fer Canada At
lantique, en vue de l’achat de celte 
ligne.

PERDU—Une vache rouge et blanche 
avec touches de peinture rouge sur les 
cornes, cette vaches était à l’herbe dans le 
bois de McKay. Les personnes qui pour
ront en donner des informations voudront 
bien s’adresser à Madame veuve J B te 
Arial No 179 rue Bolton.

ON DEMANDE.—Immédiatement une 
bonne servante. On paiera de bons gages. 
S’adresser au numéro 135, rue Victoria, 
Hull, près de l’église.

t'irque Sparrow

C’est aujourd’hui que ce cirque 
donne ses deux premières représen 
talions à son grand pavillon, rue 
Nicolas. L’un de nos confrères de 
Montréal dit en parlant de ce cir
que : u Les tours d’équilibres sur 
un trapèze en mouvement par M. 
Orville, ont fait passer un petit fris
son dans le dos de plus d’un des 
spectateurs, à cause de la hardiesse 
que déploie l'artiste, dans l’exécu 
lion de ses tours dangereux.

“ Les chiens dressés du professeur 
Gleason, méritent 
toute particulière. Rarement a-t-on 
vu des animaux déployer autant 
d’intelligence, être aussi entière
ment dans la main de leur maître. 
Les choses les plus extraordinaires 
sont exécutées par ces intelligentes 
-petites hôtes, sur un mot de M. 
Gleason, sans que celui-ci soit obligé 
dejoindre le geste à la parole.”

Des artistes nouveaux grossis
sent constamment la troupe de M. 
Sparrow et un changement complet 
de spectacle est annoncé pour sa
medi.

Presque tous les exécutants 
sont renommés dans les Etats-Unis 
et en Europe et méritent certes les 
applaudissements qu’on leur a pro
digués. Le cirque donnera deux 
représentations par jour aujour
d'hui et demain.

Pour Kingston

Le député shérif Sherwood est 
parti pour Kington hier en charge 
de George Robillard cond imne par 
M. le magistrat O'Gara à deux ans 
d’emprisonnement dans lepéniteu 
cier de cette cité pour vol d’outils.

A VENDRE—A bonnes conditions, une 
Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “Canada.”

TERRE A VENDRE—Située dans la 
paroisse de Sarslield, comté de Russell. 
Magniflque terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions faedes. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarslield, 
cc mté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2m.
A VENDRE.—Une maison située sur la 

rue Wellington, bon poste de commerce, 
faisant le coin d’une rue.

S’adresser à
D. BARRETTE,

Rue Wellington.

Accident

Vers 4 30 heures, mercredi, M. 
Laurent, des Chaudières, passait 
sur la rue Duke en voiture lors 
que le rouleau à vapeur qui était 
en opération dans le moment, 
effraya le cheval qui prit le mors 
aux dents. M. Laurent fut précipité 
en bas de la voiture et tomba Ja tête 
sur le nouveau macadam, s infii- 
geant de sérieuses contusions. Un 
le releva sans connaissance et il fut 
transporté à l’hôtel Continental où 
les soins" que requérait son état lui 
furent prodigués. M. Laurent est 
âgé de GO ans.

A VENDRE
pluaieura

I, express, tombereaux,
! attelages, etc., etc. et un 
ulin, le tout à tiès bonnes

Le soussigné offre 
levaux de travail

en vente,ON DEMANDE —Une bonne servante ; 
payera de bons gages. S’adresser 

immédiatement au No. 42 rue Lett, Chau
dières.

chevaux .... 
charrettes à bois, 

de moi
une mention

lot dede bois 
ditious

S ad euef à
O. B. CHARLEBOIS,

No. 301, rue Clarence.VESTE SPECIALE
7 juillets lm

CHEZ

Aqueiuc de HullWOODCOCK
Avis aux Cou tracteursPOLK CETTE SEMAINE

Des soumissions cachetées et adressées 
au soussigné et portant la suscription 
“ Soumission pour construction,"’ seront 
reçues jusqu’à LUNDI, à midi, le 12 juillet 
1886, pour l’excavation, maçonnerie, tra
vaux en briques, ouvrages de plâtriers, 
peintres et vitriers, tour l’érection des 
pompes et la construction du bâtiment des 
bouilloires de Vaqu duc de ILall.

Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau de E. B. Eddy, de la cité de Hull.

Chaque soumissien devra être signée 
par deux personnes responsables comme 
garantie de l’exécution et l’achèvement 
fies travaux le ou avant le 1er septembre 
1886.

Le soussigné ne s’oblige pas à t ccepler 
la plu- bas e ni aucune des soumissions.

GEORGE H. MILLEN.
Hull, P. Q.

Combat meurtrier
Un citoyen de Gatineau qui 

vient d’arriver à Ottawa donne les 
détails suivants d’un combat qui 
a eu lieu entre deux conducteurs 
de cages.

Une discussion s’éleva au sujet 
de l’ouvrage que chaque homme 
devait faire; des paroles on en vint 
aux coups, et l’un d’eux saisissant 
un levier, frappa son adversaire sur 
l'épaule et le terrassa ; ce dernier 
saisit son revolver et lira sur Phil
lips, la balle pénétrant un peu au 
dessus du cœur ; Phillips est mort 
instantanément Le meurtrier dont 
le nom n’est pas connu est dans une 
condition critique. L’affaire a eu 
lieu à environ 16 milles du camp 
i iilmour.

Ayant fait l’acquisition d’un magnifique 
assortiment de chapaux bl mes de Milan 
et autres coiffures de toutes sortes à un 
liera de leur prix régulier (t la saison 
avançant rapidement, nous les vendons au 
prix minine de 59 cts chaque. Remarquez 
bien ceci, 59 contins pour un chapeau que 
vous ne pouvez vous procurer dans aucun 
magasin à Ottawa à moins de $1.75.

Quelques uns des célèbres chapeaux de 
25 centins nous restent encore. Mesdames 
considérez vos intérêts finam i* rs et procu
rez vous de ces chapeaux cette semaine au

Hfngafeln papillaire <le Modes» ECHOS DE HULL
39 Rue Sparks.

Patinoir a Boulette
LUNDI, 5 JUILLET

lMque-niqne
Le pique-nique des pompiers qui 

devait avoir lieu le 120 au courant, 
a été remis au 28 juillet.

I/aqiiv«lnc
Les travaux de l’aqueduc sont 

commencés depuis mercredi matin. 
M. E. B. Eddy a enlevé lui môme 
la première pierre des excavations 
sur la rue Duke, coin de la rue 
Principale.

Les entrepreneurs Chénier et 
Karr ont une trentaine d'hommes à 
l’œuvre et les travaux seront jous- 
sés avec activité.

James R. Bowes
AnOHITECTE

Chambre 25,
SC0TISH ONTARIO CHAMBERS

UC JB SIABKS.
üttatfa 9 juin 1886—la

Opéra Comique duratit l’été
La charmante opérette

En vacance

Les juges de la Cour Suprême 
sont présentement en vacances 
Son Honneur le juge Gwyne est à 
Londres, le juge Taschereau à la 
Rivière du Loup, le juge Fournier 
à Québec, le juge Ritchie au Nou
veau Brunswick. Seul le juge 
Henry est en cett; ville. Il attend 
l’arrivée de Sproule, de la Colom
bie Anglaise, qui doit paraître de
vant lui sur un bref d'habeas corpus 
Sproule est accusé de meurtre.

CLOCHES de CORNEVILLE.
Avec les noms suivants dans les princi
paux rôles :

MLLE ETHEL LEYNTON.
MLLE HATTIE ANDERSON,
M. E. N. VNlGHT,
M. FRED. FROER, et autres.

Matinee Mercredi et Samedi.

i

RG
l'iiion SI Thomas «le Hull

A une assemblée générale de 
l’Union St Thomas de la cité de 
Hull, tenue à la salle St Joseph, 
hier soir, les messieurs dont les 
noms suivent ont été élus officiers 
pour le semestre courant :

Chapelain, Rév. P. Hirnois.
Président, M chel Leblanc.
1er vice-président, Chas Ménard
2nd vice président, A. Dupuis.
Secrétaire archiviste, Chas Ger

main.
Secrétaire correspondant, G. G. V. 

Ardouin.
Trésorier, Alf. Lane, père.
Collecteur, Hormidas Pitre.
Ass*, collecteur, Michel Morin.
Bibliothécaire, Zéphirin Groleau.
Comité d'enquête, MM. E. Dubois, 

X. Albert, D. Corbeil, G. Simon 
et L. Lemieux.

Commissaire ordonnateur, Louis 
Cour val.

A la séance du 7 courant, les 
auditeurs nommés par celle société 
firent leur rapport d’après h quel les 
recettes pour le semestre terminant 
le 30 juin se montent à la somme 
de $98.55 et les dépenses à $22.64, 
laissant un excédant de $75 91.

La valeur de la société a été 
augmenté à $26591. Ceci est une 
augmentai on de $127.52 sur la 
valeur de la société le 31 décembre 
1885.

L’Union St Thomas de Hull se 
compo=e à présent de 66 membres 
et il est probable qu’avant la fin du 
prochain semestre ce nombre sera 
augmenté de beaucoup.

Dans la séance tenue le 30 juin, 
il a été proposé par MM. Alfred La 
ne, pèn , et Michel Leblanc, secondé 
par Charles Germain et résolu una 
nimement que L’Union St Thomas 
de la cité de Hull a appris avec bon 
beur l’élévation de Sa Grandeur 
Monseigneur Jos-'ph Thomas Duha 
mel à la dignité d’Archevôque d’üt 
tawa. Que la dite Union croit de 
son devoir et se fait un honneur 
de présent ;r ses félicitations les plus 
sincères au premier pasteur de ce 
diocèse à l’occasion de son élévation 
à la dite dignité.

Que la dite union reconnaît avec 
joie et plaisir l’insigne honneur ac 
cordé par le Souverain Pontife à la 
population Catholique du diocè e 
d'Ottawa en choisissant un d * ses fils 
pour ce te position élevée dans les 
rangs hiérarchiques de la catholicité 
et pour cela lui fait l’expres ion de 
ses remerciments les plus cordiaux.

Aussi, qu’une copie d *s présentes 
soit transmise à qui de droit.

L<x MASCOTTE AVIS AUX ENTREPRENEURS.
Vendredi et samedi soirs et matinées. 
Admission, 15, 25 et 35 cts.
Sièges réservés en vents chez Nordhei- 

mer, rue Sparks.

/"'VN recevra à ce buieau, iuiqu’à VENDRE- 
DI le 30 JUILLET prochain, des sou

missions cachetées, adressées au soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour toits en fer, etc,, pour le nouvel édifice 
des Ministères, Ottawa,” pour la 
lion des toits en fer oonr le

M. l’abbé Prud’homme, curé de 
Ste Anne, da cette ville, vient d’être 
gratifié d’un véritable gage de re
connaissance. M. Edouard Agos
tini, secrétaire de la délégation 
française lui a expédié directement 
de Paris les œuvres complètes de 
Bossuet, en dix volumes, petit octa
vo, et 'a valeur de 835 à $40. Le 
premier volume por’.e l’inscription 
suivante :

u A monsieur le curé d t Ste Anne 
d’ÜtUwa, Canada, en souvenir de 
sa généreuse hospitalité.

Monsieur et madame 
Edouard Agostini.

coustruc-
pi;

tiS-*f NOUVEL EDIFICE des MINISTERES
Rue Wellington, a Ottawa, Ont.

voir les 
Travaux

nés Vendiedi, le 9
is soumissionnaires devront se rappeler 

que les soumissions doivent être faites stric
tement conformes aux formules imprimées, 
et signées par les soumissionnaires mômes.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèque de banque accepté, fait payable à 
l’ordre de l'honorable Ministre des Travail 
Publics, pour une somme “ égal à cinq pour 
cent” au total de la soumission. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, ou 
s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 

mission n'est pas acceptée le chôqu 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’e 
plus basse, ni aucune des 

Par ordre,

On pourra 
Ministère des
L Le!

plans et les devis au 
Publics à Ottawa, le 
Juillet.GMD ASSORTIMENT

Da Chapeaux de Feutre, 
Pailles. Manille, 

Machine!;, etc.

CHAPEAUX DE SOIE
Dans les derniers guûts.

(HA VEUX ET CASQUETTES
POUR CLUB. Paris, 23 juin, 1886.

Oapois et Circulaires «le ca
outchouc pour Daiueiet 

Messieurs.
Lee cloche* «le Corneville

La direction du Rond Royal a 
décidé de donner de nouveau ce 
soir 11 L>’S cIocIhs de Corneville ” 

magnifijue opéra qui semble du 
goût de tous. Ou jouera demain 
après midi et le soir *• La Mascotte." 
La compagnie est excellente et iné 
rite l’encjuragement.

pénitencier

Thomas Osborne de Templeton, 
depuis 14 ans au pénitencier de Si 
Vinci nt de Haul pour le meurtre 
de son g md-e, French, doit finir 
sous peu son terme d’incarcération 
et être remis en liberté.

Cour «le Police

9 juillet—Une femme du nom 
de Keni ell pour langage insultant 
et désordre, est condamnée à $20 
d’amende et les frais. N\ Ltirkin, 
i’ue sur la rue Sparks à 6 heures 
hier soir, $5 et $2 de frais. Thos 
Brown, môme offense, $2 et les 
frais. John R.ünzy, pour avoir 
causé du désordre “st condamné à 
$3 et $2 de frais. Jos. Larocque, 
pour assaut sur un nommé Dallaire 
se voit dans la nécessité di 
$2 d’amende et S l de frais 
dean, cocher de place, pour avoir
hargé plus cher que le tarif à un 

étranger à la gare du chemin de 
fer du Pacifique, est renvoyé à 
trois semaines. Joseph Monday 
pour vol d’une paire de pantalons 
et d’une veste est de nouveau remis 
à demain.

ngage à accepter 
dea soumissions.

A. GOBEIL,
Secrétaire ceMinistère des Travaux Publics, 

Ottawa, 29 Juin 1886.I -t . Rue Rideau.

m«K

iV

. ’
Mm payer 

,1. Na-GRANDE REPRESENTATION EQUESTRE
--------SOUS LE--------

Grand Pavillon Royal de Sparrow
L’UNIQUE M K JR VEILLE 1>U MONDE ENTIEH,

SERA A. OTTAWA
Sur l’ancien terrain «le la aalle d’exerelcea îiillltalrCH, 

rue Nicholas.
Un iucldeut

Hier soir, un jeune homme en 
allumant les feux de la rampe pour 
l’Opéra comique au Rond Royal 
quelques instants avant la représen
ta ion, mit le feu au rideau avec la 
mèche qu’il tenait à la main. Une 
flamme bleuâtre s’étendit aussitôt 
en suivant le bord du rideau et se 
promena jusqu’à l’autre extrémité 
où elle descendit sans brûler

VEND it EDI
ET 9 & 10 JUILLETSAMEDI

Pas de mén 

fession.
l)N SîlL PRiX. 25ets vous admet partout.

--------NÈ MANQUEZ PAS DE VOIR--------

une r.'pr
ancien système—Autrefois on ne 

se purgeait qu’avec des pi 1 u 1er. 
Aujourd’hui l'usage se répand de 
plus en plus de se purger lentement 
avec le meilleur tonique lexa'if, les 
“ Amers Indigènes.’’

LA MERVEILLE ‘ QUATRE DE FPARROW.
Vent-ble illustration de Vintelligeme animale.
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